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et de la sinmplicité dul fondlateur <le l'or-
dre séraphique, il se suit à prier, à jeû-
ner et à se mortifier le touites manières,
demandant aut divin enfant jésus, coin-
me preuve que soli travail et sa dévo-
tion lui étaient agréables, <le lui donner
les moyens <le pouvoir compléter soni
image. Un jour, qu'il avait longue-
nment prié, inl <doux sommeil s'emnpara
<le liii, et il sons réveil, donnant commue
d'habitude sont premier regard à lat chè-
re imnage du divin enfant, il vit qu'un
prodige venait de s'accomplir: ses joues
resplendlissaient <'un rosue vermeil cou-
leu r <le chiai r et lui <don nait unse beauté
ravissante. les mains et le.s pieds bri'-
laient des teinte., naturelles. 'Vous coî i-
p>renîez lucî'eiîîiet, chers leceturr, l'êt, in-
nemient et L. joie (le ce fortunéreiiîx
Il se prosterna <levant la statue nîiyacti-
leuse, la baigna de ses larmes, et il ne
)outiait cesser le la contempîler et de la

couvrir de ses baisers-.
Unîe autre tradition porte que les

anges perfectionnèrent les traits dle la
sainte image.

Le bons moinie franciscainî apporta
lui-lêmie à Ruoine le 'Santissirno Bamnbi-
,no. Lai première fois qu'il fût exposé
à la vénération publique dans la basifli-
que dii sénat et du p)euple romaini, les
exclamations, les cris de joie, les vivats
et les applaudssscmients dles fidèles, s'é-
levèýrent jusqu'aux étoiles, (Ut une
chronique. Tious pleuraient (le bonheur;
tous priaient avec flerveur, se recoi-
Mandaient à l'enfant Jésus et lui de-
mandaient des grâces qu'ils obtinrent
certainement.

Le Saittisno Bambilio fut d'aburd

PlaC dans la chapelle dle Sainte Hélène,
peti temple miagniifique de forme octo-
gone, élevé dans l'intérieur de l'Ara-
C2oli, sur l'emplacement de l'autel <'où
la Vierge avait montré sons divin fils à
l'cml ereur Auguste. Plus tard, sans
que fon puisse préciser la date, il fut
transporté dans la chapelle intérieur
qu'il ccupe maintenant près de la sa-
cristie.

Il est bons de remarquer que l'usage
de faire des crèches ait temps <le Noël,
remonte à S. ]?rançois d'Assise. Le
séraphique Patriarchie avait construit
près de Rieti, cei Italie, ue frotte re-
présentant celle où est née N otre Sei-
gneur ?z B3ethléemu. C'est dans cette
grotte que, la nuit le Noël1 1223, S.
F~rangois commue autrefois le vieillard
Siméon eut l'indicible bonheur de
presser dans ses bras et sur sons coeur
embrasé d'amour, le divin enfant Jésus
qui lui apparut. A partir (le cette
époque, l'usage <le construire dles crèches,
qui fut d'abord particulier à la famnille
religieuse de S. François, se répandit
dans toute la chrétienté.

A Rome, comsmae je l'ai dit dans ane
lettre pcdeton) fait les créches,

lion seulement danms les églises, niais
encore dans les maisons particulières.
Toutes rivalisetnt (1'lêgunce ctdc beauté;

tuais la plus riche, la plus artistique et
la pîluîs gracieuse, est celle (le l'Aiii-
Coeli. Je tic puis pas la décrire, cela
alongriait troup nia lettre. Sachez lieu-
leileent, chers lecteurs, qu'elle ai plus de
q tarante piedls <le j'rofbiîdcur, sut- vitngt
le largeur et vitngt-cinq oit trente<l
hauteur ; que touts les personnai;ges d'
les objets sont <le grandeur naturelle et
qu'elle contient la créatiotn entière, satis
en excepter les anges et le énteur lui-
mênme. Uine lumière spéciale donne aax
objets les teintes les plus douces.

Le jour <le Noël, piendant que le
diacre chtante l'évanigile de la gratnd'-
messe, on transporte processiotillenient
le &ntis8smto Bimbino A la grotte dle lit
crèchie. Lat porte <le la grotte deaieure
fe-rmé(e jusqui'à l'arrivée <lui P. Gardlien

r qui tient <dans ses bras la statue nitra-
culeuse. Lorsque le diacre fait enîtendre
les paroles : Et erbum caro factum est,
et habila vit i nobià ; el vidimus gloriami
ceus, gloriant quasi uiqrenffi -a l:atre.
ptenuin, yratioe, et vcritatis, la pmorte
s'ouvre. La créelue apparaît danîs toute
s splendeur éblouissanîte, et le Satiai-
sinio Bailbino est déposé sur la paille
etntre s divine tmère et S Josephi.

Impossible d'exprimer la piété, les
ardentes pirières, les saintes aff'ectiouns
ýdes fidlèles qui toits les jours depuis

Noë jusqu'à 1'E lihtaie, (ili matin au
soir, se p)ressetnt cei foule levant la
grotte, constammnet illuminée, pour
implorer la bêtiédiction et les grâces du
di--in enfant. C'est toujours avec tt
nouvecau plaisir et une grande émotion
que je vois ce spectacle, et que j'entends
les accenîts sonores et aimables des jeu-
tics pr-édicateurs qui se succédent sur
l'estradec élevée eii faee de la grotte.
Rieni de plus charmant que ces orateurs
de cimnq ou six ati petits garçons et
petites filles, aux figures intelligentes
et spirituelles, belles comme celle du
Santissimo Bambino. Pleinîs de vivacité,
dle grâice et de souplesse danms leurs mou-
vemients, ils débitent suivant touites les
règles <le l'art, souvent avec la chaleur
et la véhémience d'un l3ridaine, de pieux
discours ou de touchants dialogues enI l'honneur dc l'enfant Jésus et de sa
divine mère. Tantôt, ils apostrophent
avec indignation les habitants de B3e-
thiléemn qui refusèrent un logement au
divinî enfantt; tantôt les pêcheurs qui ne
veulent pas l'aimer malgré ses grâce
infinies ; parfois, tombatît à genoux, ils
le conjuretnt, le visage baigné de larmes,
les bras tenîdus vers la crèche, la voix
coupt par les sangflots, de pardonner
leurs fautes etd<e les faire mourir plu-
tôt que dle permettre qu'ils manquent
d'amour pour lui ou pour la boinne
madotne. On dit que la langue ita-

tienne est la langue (les oiseaux, tant
elle est pure et gracieuse; muais sur les
lèvres roses (le ces enfante, c'est la
languec des anges qui chantèrent Gloria
in arcelsis leO. Que cSq accents doivent
ètre agtréable il l'entt)-Dieti! Car a dlit

Du cristal ou de Vur qlue no-. -streu, (,mniu,
NS," b*t lepu pur estle cSur à un outaut.

Ma, lettre est déjà trop longue :j'otuets
(le vous parler des richecs vêtemients du
Salitissirno Banibino et des lpierres pré-
cieuises (lott il est couvert ; je ne vous
<lis rien des inuionibratbles prodiges qnî'il
a opèéré- dle lit manière solennelle dot
on le pir eC ftUxialadles, du rpsp)ect u'o
lusi té. igne sur soit passage, le la
bénêdie. ni qu'il donne il la foule age-
nouiillée (ta haut du grand escalier "de
l'Ara-Çoli. Je termine chers lecteurs,
un vous confiant le naïf refrain d'an
canttique pastorale que l'on chante (le-
vant la grotte de la créche:

Dormi, nlon îiangere,
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PIE lx.

Jeudi soir, lit nouvelle <le la mort
dle Pie IX, se répandait dans la ville.
Cette nouvelle, d'abord indécise, se
confirma ensuite par dilrentes dépêches
et vendredi matin, il n'y avait pl1us de
place pour le doute ou l'espérance, il
était tout-à-fait certain que l'église avait
perdu son chef.

C'en est done fait le grand Pape a
vécu ! C'est jeudi entre cinq et six
heures du soir (temps de Rtome) Il n'il
est allé recevoir la récompense d une
vie longue et toute remplie de mérites.
Oui certes, Pie IX a brillé entre tous,
dans cette série dle Pontifes qui ont oc-
cupé tGu,--à-tour le siège apostolique de
Romie. Jamais l'Eglise n'avait vu un
pontificat aussi long et aussi extraor-
dinaire.

I-1 n'entre pas dans le rôle de notre
petit journal de donner ici une longue
biographie de Pie IX. D'ailleurs qui
ne la connait pas cette vie, surtout dans
les grands traits qui ont caractérisé son
pontificat ? Mais Pic IX n'a pas tou-
jours été Pape, il fut un temps où comme
nous, il était jeune, où comme nous il
étudiaiit dans un collége, c'est à ce point
<le vuse que nous donnerons quelques
détails sur les premières années du re-
gretté P>ontife. Si plus tard la tache
n'>est pas audessus de nos forces nous
essayerons de dire ce qu'il a fait pour les


